
Le choix des œufs pour l'incubation 

U «tait une croyance générale qui tend u 
dispuraiLre, cen Que les poulettes, c'est-a-
uire les poules dans leur première année de 
ponte donnaient des œufs parfaits pour la re­
production, pourvu qu'elles soient accouplées 
Lvec un coq adulte. 

L'influence du coq doit être examinée sous 
tm autre point de vue. il n'a, oroyons-noua. 
d'autre acuun sur ta valeur de l'œuf qu au 
point de vue fécondation. S'il est de bonne 
conformation, de bonne santé, s'il réunit -
qualités Kjaenejres exigées, s'il n'est ni trop 
Jeune, ni trop âge. il est un géniteur parfait. 
Cette sélection du coq que nous faisons de­
puis noire esthtuque et nos faibles connaifc-
sances, la nature souveraine l'a fait sur les 
anunaux vivant a l'état sauvage : la femelle 
De se soumet pas a un mâle etiétif. 

On a discuté a perte de vue sur remploi des 
poule» jeune», c esl-aAlire de moins d un an 
et des adultes pour la reproduction. Les jour­
naux spéciaux <nt ouvert leurs col dînes, sol­
licitant l'avis des avicuUeuire les plus avertis 
et la question u a pas été resolue. 

Cependant il est a considérer qu au moins 
le point ie plus important en la question e»t 
de savoir si la poule reproductrice est une 
pondeuse de choix et pour cela d faudra bien 
observer au moyen du nid trappe ou autre­
ment et ce pend;mt la dure* de la ponle d'une 
année ses uuaiues de longue pondeuse. Ce 
n'est pas trop dune année également pour 
affirmer sa résistance aux accidente qui ac­
compagnent souvent la ponte, accidents tui 
•ont souvent fatals et qui peuvent se trans­
mettre a la descendance. 

Concluons : pour choisir la poule repro­
ductrice. Il faut 6avoir si elle réunit les qua­
lités Lud.spensahles de bonne pondeuse et de 
santé pai faite et nous ne pouvons avoir celle 
preuve que pour la deuxième saison de ponte. 

S il ej,l de première importance de bien 
choisir nos poules pour la reproduction, il est 
non moins important de veiller a la.qualité 
des j;ufs. Examinez l'œuf d une poule vi­
vant dans un espace étroit, dans un poulail­
ler fermé ; l'albumine est peu consistante et 
le jaune est pâle, quelque soit le régime im­
posé a ses habitants. Examinez au contraire 
cclqi d'une poule vivant eh pleine liberté, il 
est tellement consistant que vous avez peine 
à le briser pour en faire une omelette ; voila 
l'œuf a mettre en incubation, comparez une 
couvée que ramène à la ferme une poule qui 
est allée en cachette taire un nid sous u. 
haie <>u dans un buisson, et celle que vous 
avez faite avec les œufs anémiques de votre 
parquet : les premiers poussins sont vigou­
reux, gais, actifs, pas un œuf n'a manque, 
lis sont quinze ou seize et ils s'élèveront tous. 
Les vôtres ont une allure toute différente : 
une partie des œufs n'étaient pas fécondes, 
quelques poussins sont restés dans la co­
quille et vous en perdez encore une partie a 
Télevage. 

C'est que la poule en liberté a dos qualités 
de sauté et de vigueur incomparables, parce 

aue la nourriture qu'elle trouve elle-même 
ans les herbes qu elle picore toute la jcir. 

née les mystérieuses vitamines qui échnp. 
pent encore a l'analyse de nos savants, les 
vers et les insectes, les matières azotées 
quelle peut absorber, qu'elle peut digérer, est 
tellement considérable que la science en est 
confondue et qu'il esl impossible de remp.a-
cer re régime naturel. 

Conclusion : li ponte intensive que nous Im­
posons à nos poules rend leurs œufs bien in­
férieurs en qualité, au point de v ie incuba­
tion, â ceux des volailles exposées aux in­
tempéries, élevés à la dure, ~>al» en liberté. 

PIERRE OE LILLE. 

Contre toutes les maladies infectieuses, employez 
le CIHA/OL. de R. M\RTIN. à Feignies. 

(Voir plus loin aux annonces) 

Potage Solferîno. — Le potage Solferino 
•St composé de haricots blancs, de haricots 
verts, de pommes de terre nouvelles, de petites 
carottes, de petits pois blanchis, de quelques 
cuillerées _e purée de tomates, avec addition 

La Chambre régionale 
d'Agriculture a tenu 

hier ses assises à Lille 
DES VŒUX IMPORTANT» 

ONT ÉTÉ ADOPTÉS 
La Chambre régionale d Agriculture nu T<V.„ 

et de 111e de France qui réunil les délégués des 
départements du Nord, l'us-de (Uilais, Oise, 
Aisne, Somme, Seine-et Marne, Seine et Vomie 
• est réunie le 2 juillet sous la présidence de 
M. d'Hesrel, président de la Chnmbre d Agri­
culture du Nord entouré au bureau de MM. 
Florimond Desprez, secrétaire général : Lucas, 

Késident de la Chambre de Seine-et-Oise et M. 
ifour de Dunkerque. 
En ouvrant !a séance M. d'Hespel. remercia 

les délégués d'avoir choisi la capitale des Flan-

SbL^iJ^C 

La culture du chou-fleur à Sin-le-Noble 
e,%.'&Wi/%'WWW%/*iwww%/*/%i%/*'W* 

Il y a une trentaine d'années, dans le seul 
• Marais de Sin-le-Noble >, près de Douai, le 
chou-fleur couvrait une surface de 300 hecta­
res. Les maraîchers approvisionnaient non 
seulement les grandes villes ouvrières du 
Nord, mais encore les Halles de Paris et les 
marchés de Saint-Quentin, Nancy. Lyon, Bor­
deaux et de la Belgique, de la SUean â fin 
octobre. 

UNE DANGEREUSE MALADIE 
Ca culture de ce légume diminua d'impor­

tance à partir de 1904-1905, lorsque apparut la 
• Pourriture extérieure • qui causa d'impor­
tante dégâts. La perte subie â cette époque 
par les cultivateurs maraîchers fut évatiée 
a 2 millions de francs, et la surface cultivée 
fut ramenée à 120 hectares de terres, les unes 
soumises à l'assolement, là où la maladie se 
vitsait peu, les autres n'ayant pas encorfi 
poné de choux. 

Après la srueTre. le germe de la Pourriture 
paraissant avoir disparu, il fut possible de 
reprendre progressivement la cultirre, sur les 
terres précédemment infectées, et d'obtenir 
de très beaux produits Mate en 1925. la ma­
ladie apparut à nouveau, se propagea rapide­
ment, et détruisit la moitié de la récolte. 

Des échantillons de plantes et de terre fu­
rent prélevés et examinés au laboratoire de la 
Station de l'Institut des Recherches agrono­
miques rin reconnu le même parasite que ce­
lui signalé en 1904 par les savants Delacroix 
"t Griffon, de la Station de Pathologie de 
Paris. 

Contre cette dantrereuse affection de na­
ture microbienne. MM. Delacroix et Griffon 
avaient préconisé la destruction par inciné­
ration des plantes malades, l'alternance des 
cultures, et dans le but d'accroître la résis­
tance des niantes, l'emploi dr-s engrais potas­
siques et soufrés, le sol étant très indigent de 
ces deux principes, indispensables à la nu­
trition des plantes. 

Ces diverses mesures rurent peu appli­
quées, les maraîchers persistant â croire que 
I affection était uniquement causée par les 
émanations de gaz d'usines de goudron voi­
sines. 

A LA RECHERCHE D'UN REMEDE 
Aven les crédits accordés par l'Office dé­

partemental agricole et la Caisse des Re­

cherches scientifiques, des expériences furent 
organisées dès 1926. 
• U convient d'observer que le sol de Sin-le-
Noble. comme celui de Cormon près d'A­
miens, et de St-Omer, où la maladie sévit êga. 
ment, est très alcalin — 20 à 30 % de cal­
caire : par conséquent très favorable a la vie 
microbienne. 

Les recherches ont donc porté sur l'utilisa­
tion de substances bactéricides et d-> produite 
acides susceptibles d'entraver le développe­
ment des germes d la maladie. Avec le crud 
ammoniac et le chlorure de chaux, les résul­
tats furent négatifs ; avec le sulfate de fer 
il y eut 33 % de perte ; la sytvurite riche a 
dose élevée — 20 kilos à l'are — enraya l'af-
tlon, 13 % seulement des plantes furent ma­
lades. 

En 1920 et 1927, la Pourriture s'est & nou­
veau montrée MM. Vayssières et Foëx, Di­
recteurs de la Station de Pathologie de Pa­
ris, visitèrent les cultures malades ; ils dé­
couvrirent, a l'origine des lésions, et aussi 
dans les jeunes plantes apparemment saines, 
de petites laves de eécydomle, qui semblent 
être le point de départ de la P"ouniture 

Les essais de désinfection du sol avec le su-
persphonhate Insecticide, le paradiebboroben-
zène et la sylvinite riche ne furent concluants 
qu'avec ce dernier produit ; les i*rtes furent 
d'environ 20 % dans les parcelles en expé­
rience. 

En raison de l'Importance des pertes éprou­
vées en 1927. M. Foucault, conseuler générai 
Maire de Sin, Intervint au Conseil général, 
[M->ur qu'un crédit nouveau soit accordé afin 
d-» continuer les recherches et de mettre au 
point un traitement efficace de la maladie. 

Les essais en cours permettront de préci­
ser : si la sylvinite est un insecticide suffi­
samment énergique, quelles sont les doses 
minima a préconiser, si la fumure minérale 
procure un développement suffisant des plan­
tes et si la qualité de produits est satisfai-
santé. 

La maladie est apparue sur quelques joints 
nous rendrons compte dans un prochain arti­
cle de la marche de l'infection, et aussi des 
espoirs que l'on peut fonder sur les résultats 
des expériences en cours. 

LABOR. 

de feuilles de persil, de cerfeuil et de céleri 
hachés et enfin de croûtons de pain grillés. 

Poireaux à la sauce blanche. -_ Epluchez 
et lavez soigneusement de jeunes poireaux 
frais cueillis ; altachez-les par petites bottes 
et faites-les cuire à l'eau salée ; lorsqu'ils 
sont-cuits égouttez-les, dressez-les comme les 
asperges et envoyez avec une sauce blanche, 
a part dans une saucière. 

Pigeons en matelote. — Faire revenir, dans 
le beurre, du lard coupé en petits morceaux, 
les retirer et, à leur place, mettre les pigeon.-
préalablement parés et garnis intérieurement 
d'une farce aux champignons, les faire bien 
colorer, saupoudrer de farine, mouiller avec 
moitié bouillon, moitié vin, ajouter un peu 
d'arôme, un bouquet de persil et des champi­
gnons, épices, thym, laurier, petits oignons, 
une gousse d'ail, faire cuire à feu doux et 
servir. 

Cuisses de grenouilles à ta poulette. — 
Faites sauter dans une casserole avec du 
beurre quelques brochettes de cuisses de 
grenouilles, après avoir enlevé la peau et fait 
dégorger dans l'eau, saupoudrez de farine, 
mouiller avec eau et vin blanc, assaisonnez 
de sel, poivre, échalotes hachées et faites 
cuire à petit feu. Votre sauce étant bien ré­
duite, liez-la avec du beurre et deux jaunes 
d'eeufs. Dressez. saupoudTez de persil et cou-
vrez avec la sauce. 

Cervelles à la provençale. — Après avoir 
mi» des cervelles à dégorger dans de l'eau, 
les faire blanchir et réduire dans du bouillon 
avec des crépines de mouton et rois cuillerées 
d'huile d'olive; y ajouter un verre de vin 
blanc, sel, poivre et jus de citron, avec persil, 
cerfeuil et une gousse d'ail blanchie. Le.̂  cer­
velles cuites, les retirer, laisser réduire ta 
sauce et la servir par dessus. On peut les sau­
poudrer avec de la croilie de n ,;i pi. 
servir avec une sauce piquante. 

Choux rouges au vinaigre. — Prenez une 
tête de chou ; dépouillez-la de ses premières 

dros comme lieu de réunion et dit sa joio de 
veir groupes puissamment pour la première 
lois les 'J chambres déparlementales d agricul­
ture. 

Après avoir donné de l'importance économique 
de la région un rapide aperçu appuyé d'une 
svriense documentation, il signala 1 inquiétante 
question de la désertion des campagnes et en 
chercha les remèdes. 

M. d'Hespel termina en affirmant sa loi dans 
les destinées de l'agriculture de notre région et 
de U Lie la France tout entière. 

L'assemblée décida que la réunion de janvier 
1029 aura lieu à Paris et celle de juin à Léon 
sous les présidences respectives de MM. Noxabtot 
prési ient de la Chambre d'Agriculture de la 
Seine et, M. Brunehaut, président de la Chambre 
d'Agriculture de l'Aisne. Elle adopta ensuite un 
certain nombre de vœux réclamant le retour 4 
la liberté entière du commerce du blé et la sup­
pression des commissions départementales de 
fixation des prix de la larine. 

La Chambre s'occupa également de la ques-

feuilles ; coupez-la le plus finement possible, 
comme s'il 6'agissait de faire de la chou­
croute ; nprès cela étendez-la par pleines 
poignées dans un grand plat, et saupoudrez 
avec du sel blanc. Au bout de vingt-quatre 
heures, versez le jus de chou qui se trouve 
au fond du plat : pressez légèrement le chou 
découpé avec le cos de l'écumoire, afin de 
le débarrasser encore d'une partie de son jus; 
mettez-le en pot avec du poivre en grains et 
recouvrez avec du bon vinaigre. Servez. 

Pots de crème à la vanille.— Faites bouillir 
un demi-litre de lait avec 100 grammes de 
sucre et une demi-gousso de vanille ; lorsque 
le lait a bouilli tenez la casserole sur le coin 
du fourneau et laissez infuser pendant un 
Quart d'heure ; nuis mélangez-y six jaunes 
d'eeufs ; passz à l'étamine et versez dans les 
petits pots ; faites bouillir de l'eau dans une 
casserole assez grande pour les contenir ; 
posez-la sur un feu doux et ayez soin que 
l'eau n'atteigne qu'à moitié la hauteur des 
pots : couvrez la casserole d'un couvercle 
avec feu dessus : lorsque la crème est cuite, 
essuyez les pots et laissez refroidir. 

Brioches. — Pétrissez de la farine avec 
un peu de levure de bière et d'eau chaude ; 
que votre pâte soit très molle ; laissez-la 
lever ; pétrissez deux tiers en sus de farine 
avec sel pilé, œufs, beurre, eau tiède. Eten­
dez cette pâte, jetez dessus celle qui est levée 
repétrissez le tout ensemble, enveloppez 
d'une serviette, laissez reposer huit heures, 
faites ensuite vos brioches avec cette pâte, 
que vous mouillerez pour la façonner, et met­
tez au four. 

BOISSON D'ETE 
Orge mondé 60 grammes. 
Eau 4 litres. 

Faire bouillir une dmi-heure, passer, ajou­
ter : 
Miel . . . . 
Vinaigra 

60 grammes. 
30 grammes. 

tion des assurances sociales. Elle a adopté un 
vœu de la Chambre d'Agriculture de Seine-ct-
Oise tendant à ce que les assurances sociales 
dorment aux ouvriers agricoles les mêmes avan­
tages qu'aux ouvriers de l'industrie mais que 
cette organisation soit uniquement profession­
nelle et basée sur la mutualité. D'autres ques­
tions : impôts agricoles, indemnités sur cessions 
de bail, furent également discutées et feront 
l'objet de prochains rapports. 

La Chambre adopta également un vœu de la 
Chambre d'Agriculture du Pas-de-Calais deman­
dant cjue la monte des taureaux soit réglementée 
de façon a ce que ne scient admis que les mâles 
de bonne conformation contrôlés par une com­
mission spéciale. 

M. Lucas ;5eine-et-Oise) proposa qu'un vœu soit 
émis, demandant qu'une partie des sommes qui 
seront affectées par l'Etat â la construction de 
maisons ouvrières (projet de loi Loucheur) soient 
attribuées aux constructions rurales. 

La séance tut levée à 19 heures. 
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Les travaux de Juillet 
Divers travaux sollicitent l'amateur et le 

professionnel dans le cours de ce mois, n 
repique les poireaux et l'on met en place les 
derniers choux de Bruxelles, ctioux-fleurs 
d'automne, choux de Milan, choux bracolis 
et choux-raves. 

On peut encore semer de6 ! -ricots a COP 
sommer en filets en septembre et cotobre ; et 
le pourpier doré, les tr.itucs - -a ri êtes 
grosse paresseuse ou Merville des 4 saisons, 
les chicorées, scaroles, endives et navets. 

A la fin du mois, on sème les ép'nards et 
le cerfeuil, et on repique les endives et sca­
roles pour la provision d'hiver. 

il faut récoller les pois tous les de ix jours 
pour éviter qu'Us ne durcissent par la cha­
leur. On commence â récolter les artichauts 
et on fait l'arrachage de l'ail, de l'échalote 
par temps sec. On tord la tige des oignons 
pour favoriser le développement des brilbes 
et hâter leur maturité. 

LA CULTURE DES AVETS 
Les navets sont ds plantes annuelles dont 

on consomme la racine qui est plus ou moins 
épaisse, arrondie ou allongée. On les cultive 
dans les champs et les jardins, pour la nour­
riture humaine et celle des animaux. 

Il y a 3 catégories de navets : les navets 
tendres dont la chair est peu consistante, tes 
navets demi tendres, et les navets SÏCS, ces 
derniers à chair très serrée, très estimée des 
gourmets. 

Les semis ont lieu & partir Oa Juillet, et 
demandent peu de soins. La r«'<ccTte a lieu â 
partir d'octobre. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
SYNDICATS ET COOPÉRATIVES AGRICOLES 

Au Danemark. 98 % des cultivateurs sont 
syndiqués et la plupart adhèrent â des Coo­
pératives. 

Morale : Sur le marché mondial du beurre, 
le DanemarcU est le premier, et le second sur 
le marché des œuf. 

UN CONGRES DE L'ELEVAGE DU POA3 
Fin novembre se tiendra à Paris, so"- le pa­

tronage du Ministre de l'Agriculture, un Con­
grès de l'Elevage et de l'Alimentation du 
pore. 

Le but de ce Congrès, organisé par *r> ™ 
ciété nationale d'Encouragement à l'Avicul­
ture, est de rassembler la documentation mo­
derne, susceptible de servir d'enseignement 
aux éleveurs et commerçants soucieux d'a­
méliorer la production du porc et sa transfor­
mation. 

Pour renseignements, s'adresser à la S. N. 
E. A., 5, avenue de l'Opéra, Paris. 
L ORGANISATION SCIENTIFIQUE 

OU T R A V A I L EN AGRICULTURE 
L'Institut international d'organisation scien­

tifique du travail récemment créé à Genève, 
vient de charger M. Tapernouv, ingénieur 
agronome, pour poursuivre une enquére sur 
l'application â l'agriculture des méthodes 
de Tavlor. Il doit se rendre en Allemagne et 
en Tchécoslovaquie, afin de voir sur place 
les résultats obtenus. 

C'est une question du plus haut intérêt, car 
il v a beaucoup à faire en agriculture pour 
éviter les pertes de temps. 
LNE SECTION DE MACHIN SMe ACRICOLE 

EST CREEE AU COLLEGE DE CAMBRAI 
Le Collège de jeunes gens de Cambrai s'est 

annexé l'an dernier une Ecole pratique du 
Commerce, de l'Industrie et de l'Agriculture. 

La section de machinisme agricole a pour 
but de familiariser les jeunes gens avec le 
montage, la construction et le fonctionne­
ment des machines et appareils utilisés par 
les agriculteurs. 

Les élèves recevront aussi des notions de 
chimie et d'électricité et un outillage et des 
machines modernes seront installés pour ser­
vir aux démonstrations et exercices d'atelier. 

Ce JoumaL 
eJten lecture dans teftall^ 
*dei AGENCE H \ \ \ \ 
02 JbKdeRkhelieu. P A « I _ S 5 L 

Le soir les délégués se réunirent en un ban­
quet qui fut donna au Cari ton. 

LA JOURNEE DE MARDI 
Murdi, à 8 heures, les délégués seront trans­

portés par auto-cars à CAPELLE où la matinée 
e-4 réservée à la visite du laboratoire de Biolo­
gie végétale de la Station Expérimentale. 

Après une réception à midi et un déje*ier 
chez M. F. Desprez. ils assisteront l'après-midi 
à une visite des cultures et une expérience 
d arrachage mécanique de lin. 

—_____——— ——-
Une ménagère d'Auchy a récolté 

une fraise de 78 grammes 
Mme Merchez, une brave ménagère d'Auchy-

les Mines, a récolté dans son jardin une 'raise 
énorme pesant 78 grammes ; sur la même 
tige, elle a cueilli deux autres fraises qui, 
avec la première, forment un poids de 135 
grammes. 

KJçtiFN&^ramt 
CYCLISMb 

Le Tour de France cycliste 
- _ ( S U I T E DE LA PREMIERE PAGE) 

Cette épopée, comme vous allez le voir, n'a 
rien de grandiose .• il est vrai que tout est 
relattt. et si l'on compare l'étape Marseille-
Sice à l'étape Perpignan-Marseille, il faut 
convenir qu'ici U v a eu bataille. 

w \ 
Nous sommes partis ce matin de Marseille 

avec un effectif de ?»,- l'accroissement du 
nombre des concurrents étant dû, non point 
aux effets du soleil marseillais, mais a 
l entrée en teene des • réserves » dont j'aurai 
l occasion de vous reparler demain. 

Avant de partir, les recrues ont reçu de 
leurs directeurs d'équipe de soigneuses mais 
refroidissantes recommandations • Vous 
devez être 1res utiles, mais rappelez-vous 
toujours que vous êtes des « zéros .. Donnez 
aide et assistance aux camarades, tel est rotre 
programme, rien de plus. » 

Là dessus, Alancourt et BouiUel ont repris 
le maillot d'' Alléluia -. avec Grégoire. De-
busschere et le jeune Garnier sont partis avec 
« Alcyon •. L'Espagnol Gallardo, un excellent 
routier, parail-il, a remplacé Lerme chez 
• Elvisch '. Enfin, nos trois amis flandriens • 
Verbist, Verdick et Odile Van Hevel, se sont 
mis en route avec les « perroquets -. Il n'y a 
que le team australien qui est inchangé, il est 
vrai que s'il fallait faire venir un remplaçant, 
nom pourrions patienter quUi'ies jours a 
Marseille. 

Foule nombreuse au départ, comme sur tout 
le parcours du reste. Encadrés d'une multi­
tude de voitures, les routiers s'élancent, ou 
plutôt démarrent sagement, c'est-à-dire douce-
nient. L'étape sera torniue et les hommes, qui 
le savent, l'entreprennent nonchalamment ,- il 
est manifeste qu'ils se réservent pour les 
derniers 100 kilomètres qui comportent la 
boucle de Sospel. 

De Marseille à Toulon, le peloton reste 
impeccablement compact, lé Toulunnais Tey-
nère s'offrira, au passage dans sa ville, le 
lu.e le mener une troupe qui comprend toutes 
les vedettes du Tour. 

t'icun changement jusqu'à Hyères, mats 
eoftoxe nous abordons une petite route semée 
de eûtes sérieuses, en nous dirigeant sur 
Frôj'is, la longue colonne de maillots bi­
carrés se scinde 

En tête, il res(e un peloton d'une vingtaine 
d'hommes oit je reconnais tons les « as » et 
quelques régionaux que l'air du pays émons-
tille. Le grimpeur Ycrhaeijcn crut pouvoir 
laiif des siennes dans la cfilc d'Auriusnne. Il 
creva et en lut pour ses frais, avec Frantz 
qui l'avait suivi. 

Le mont Vinnii/re, un des plus beaux sites 
de l'Estirrl. nèsf marqué d'aucune action 
d'éclat ; nous revenons à nouveau à _>-
cension de FEstérel et dans la descente itrs 
Cannes deux groupes se forment, se sui Mtll 
de tris prés le premier comprend la 
plupart des figurants de l'ancien peloton de 
tête, avec lA Ledacq. Frantz. Van de Cas-
teele. Venta, qui veut ioucr son rôle dans 
une étape qui aboutit chez lui, et quelques 
autres. 

A 100 métrés derrière suit un peloton de 
40 coureurs qu'emmène Verhaegen. \ lus 
avons tirés d'une heure de retard sur l'ho­
raire : il y aura maintenant des moments <.i\ 
la lutte sera vive, d'autres où .ùgnera un 
calme plut et désespérant. Finalement, 'la 
se soldera par un nouveau retard. 

.Vous allons bientôt entamer la boucle de 
Sospel. mais auparavant, il faut traverser 
Nice, où nous reviendrons plus tard, aussi 
Menta tente-t-il de prendre du large pour 
recevoir seul la chaleureuse ovation de ses 
« pays » Une vingtaine d'hommes sautent 
dans sa roue et traversent la ville à la suite 
du touriste régional qui est lobjet de chaudes 
ovations. 

La lutte s anime un peu dans les lacets du 
col de Brous, et enfin dans le col de Castil-
lô~n, où Lcducq réussit à prendre du large. Il 
augmente son avance et dans la traversée de. 
Menton il est à plus d'un kilomètre en avant 
d'un groupe formé par Frantz. A. Magne et 
Van de Casteele. Frantz, comme vous pensez, 
n'entreprend pas de ramener ses rivaux SUT 
son coéquipier, mais comme Lcducq, mal­
chanceux, perd du terrain. Antonin Magne, à 
son tour, veut courir seul d la victoire. On 
le laisse partir, il dépasse Leducq un peu 
avant Monaco, et Leducq se laisse absorber 
avant d'aborder la Turbie par le deuxième 
peloton, que Mertens, P. Magne, Veruaecke, 
rtelnnnoii. I- Bidot, Ampurias et Deuacle. 
sont venus renforcer. Opperman viendra 
bientôt s'ajouter à ce lot. L'arrivée e<t 
proclve. les plus vaillants s'accrochent Qail-
lardcment à leur guidon. Antonin Manne a 
dit adieu ii son désir de continuer seul la 
marche à la victoire, et après une sérieuse 
« leisive ». quatre hommes arrivent ensemble 
à Sire où les acrueille une foule délirante. 

Frantz qui dédaigne de participer qu sprint 
lorsnn'il v a trop de concurrents, comme ce 
fut le cas à Afarse<}i+. Frantz. ir\te un regard 
autour de lui. considère que l'aubaine d'une 
victoire n'en pas à dedainner. et il règle 
Lrà'ucq sur ta liane d'arrivée. 

Demain, nom elle fournée de repos, puis 
mardi nous aurons l'étape Nice-Grenoble, à 
travers le mas<if des Alpes Comme la par­
cours présente quelques difficultés, les « Tntir 
de Fronce » pourront entreprendre une jolie 
lutte. Voudront-ils batailler ? 

Jean DESMAPJiT 
LE CLASSEMENT OE LA 12- ÉTAPE 

1er FranU à 17 h. 40. fur pneu. DUNLOP ! 2. 
If "lue ; 3e, Mertens : 4. A. Matrne ; 5. Van de <'a~ 
telle • 6 P Magne : 7 Wrvaockf tmis mémo 
temps'; 8 J. Bidot à 11 b. 4j : 9. Dewaele ; 10. 

i tt. rx I 
; 13 Me 

a ; 17. t •/ 

Ampurias iter de* Touristes-Routiers) 
noy ; 12. Opperman tou§ même temps 
U. M Bidot . là Fonian 18. Cardona 
clnl tous A 17 h. 50 ; 18 Watson ; 19. Colleu 
Siffnag tous a 18 h. ; tt. Mouveroux a 18 h 
99. Farrona ; a. curtel : 94. Geldnof ; 95. 
dens : 26. Moineau ; n Bouiliet ; 28. Taille ' 
28. Martinet ». Maurlalr ; 31 Maruneito ; 
Louesse ; 33 Hamel ; 34 Verhaegen : 35. Re_r> 
30. tiuot ; 37. Lanierl (Nice! : 38. Laval ; 3s |> 
tien . 40. Amoult . u. Calmette ; 42 H. Franc» 
43 Lebas ; 44 Gillard ; 46. Dutau S 18 h e 
*« Loew ; 47 Colle ; 48. Autaa ; 49 Crerspan 
S0. Decorte : 51. Wyhon : 52. Telsseire . 53. I 
mardo . 54 Baud : 55. Cento : 56. Windeele ; t 
Masson ; 58 Rich : 59 Paul Denis ; 60 Delbart 
1S h 40 ; St Loi . 6-2 lî-mffi ; 61 PiécaMo - < 
FaUlu à 18 h. 45 : 65. Lantre : 66. Werner ; 87. j» 
cln . 68. Catalan ; 69. Vorbers . 70 Plautln 
Gotran a 18 h. 50 : 72. Debuscbère : 73. Moulé 
t» h S 
LE CLASSEMENT GENERAL APRES LA Ils ETA' 

I. Frantz no h. 37'47" sur pneus DUNLOP ; 
Dewaele m h. 23'40" : 3. Mertens tll h. 37'23 
4 Leducq tll h 39'46" ; S. Ver-aecs» m h. 54 a 

A ETREAUPONT 
"©ici les résultats des courses .lisputees dlmanc 

a Etreaupont se Km.) 1er. Dirson en 2 h. 
sur cycle» i THÉ TIGRES » ; 2e. Validante ; t 
Roussel ; 4e. L_my : 5e Jormens. 
A WIGNEHIES, BARTHELEMY BAT AU SPRII 

VANOERHAECEN ET TONDEUR 
La grande éi>r<*uve internationale organisée 

manche a Wlgnehics par • La sirène • que prés 
M. Maxime Michaux avaiW réuni 16 concurrt 
au départ parmi lesquels nos meilleurs région; 

Comme il 'allait s y attendre la lutte lut 
dente sur tout le parcours et l'Aresnois Muftait 
1 un des animateurs réussissant à cramponner 
adversaires et à prendre plus d'un kilomètre. . 
eirort na malheureusement servi a rien, car al 
une chasse bien menée le peloton rejoignit 
fuyard et quatre concurrente disputèrent le Rpr 
Ce fut Barthélémy de l'Union Véloctpedique F 
mlslennc qui prit la première place devant \ 
derhaiten. Tondeur et Muftat. Se. Geleyn • 
Beaussard. etc 

Voici maintenant les résultat» des autres è 
ves île La journée : 

Courte Internationale de 35 km. _ 1er. Lesp 
so (Hammont ; se. Marcel collet (Ti.V Pourc 
:ie Alavoinc ;r.v.F.i ; \e, Degand ; Se. M 
(Ara-ce. ; 6e. Monnier (Hirsoni L'n fâcheux . 
dent est arrivé a Barthélémy juste avant l'ami 
accident fort heureusement matériel 

Courte Régionale. — 1er. Lcspinasse (Hautmo--
•>. Davoine (t; V. Fourmies) : 3e. Maudroy (UV 
4e. Bettens ; 5e, Monnier (Hlrwn) ; 6e. Maca 
(U V F ) ; 7e, collet .tean (f.V.F ). 

FaranOale. — 1er. Biairon Maurice ; 2e. Plllot 
3e. Spllr.iont ; 4e. Dieu : 5e. Biairon Camille. 

AUTOMOBILlSIVi 

Le raid Paris-Berlin 
Nous attirons l'attention de nos lecteurs «rr 

performance extraordinaire de la voiture PE 
OEOT, baptisée « Locarno - construite en 1888 a 
a accompli une étai» de 60 km. pour la premlè 
journée à 15 km. a rheure de moyenne et do. 
nous avons récemment publié la photograph 
lors «le son départ <ie Pnris pour Berlin. 

Cette voiture comriorte un moteur horizontal 
2 cylindres placé au-dessus rie l'essieu AR d *n 
les pistons se déplace simultanément l'équillbra*' 
étant obtenu par une masse circulaire placée iu­
le viiehrecniin entre les bielies et servant :e came 
de distribution 

Le moteur comprend un régulateur sur l'écha 
peinent, les soupapes d'admission r̂ >nt ant.oma 
ques. L'allum.-i'.re est ob'enu au moyen de brûler 
en tubes de platine rjuutffes i*ar une lampe a 
sence Le refroidissement est a circulation d'< 
par pompe dans le cadre tubulalre du c_A; 
servant donc en même temps de radiateur. 

Il y a un changement de vitesse A 4 vitesses 
marche AR rar 3 b-TI-deur» 

La transmission aux roues AR se faisait 
moyen de chaines : l'embra\a«re était déjà r 
gres«if et â rrine, freins sur ips roues AR , CÀ 
enroulé et *ntw;t3 n> bots ; rrains également . 
arbre différentiel, (car ce mécanisme exi«tiit d. 
du même prmclre 

Direction à chaîne on le Eltidon remplace 
volant et commandant une manivelle de rtirectl 
actionnant nue barre de connexion et les fuse 
montfVs sur pivots. 

On voit que ce véhicule- que chacun trouve prft-
historiiue comportait d' là des dispositifs mécani-
que« 'Tui ont fait leure preuves 

La Marque PKtv.KCïT peut donc, à >on drott *• 
tar-.nier d'une expérience automobile que les Cotî? 
tructeurs du monde entier peuvent lui envier. 

BOXF 

AU BOXINC CLUB CARVINOIS 
C'est devant un public nombreux que s'05t dd 

roule les comnAtt de boxe organises par le Boxing 
Club rarviiiuis 

Les élevés Go*aJefr avaient à combattre le tenu 
Lier in 014 (profeateur Vi-jeux). 

I* scombat-. donnèrent les résultats suivants : 
Maura du B.CJC. bat Dotroix ue Liénn par •_.-•_ 

au ie round. 
Renard de Courrières et LelonK de LIÔV.D font 

matcb nul 
Cnqui du B.C.C. vainqueur aux point» de RoLIta 

de Lievln, IxMie exibilion du Carvinois. 
Poliet du B.C r bat Lenoivre de Liévm par aban­

don au 2e round. 
WAïKjuier du B C.C. bat Jules Pierre par Ic.-o. 

au li round. Wauquier en proeres parait avote 
trouvé le punch, 

AVIRON 
LA REUNION PREOLYMPIQUE D'AVIRON 

A PARIS 
Hier après-midi, la Fédération Française d'Avi­

ron a donné dans le. bassin d"Arjrenteull une réu­
nion preolympique d'aviron. 

Bésult-ts 4 Seniors : 1. Mixte Boirlnp. Marne 
rtnffier. Gatlneau -, Le Cornu, Plot. 6' K>" 35 ; S 
S.N Boulogne 1 longueurs : 3. C.N. Lyon Loin 
4. C.N. Foyen. longtemps Paris et noulotrne re; 
lent bord à bord, mais snr la fin les Parisien 
dominèrent nettement leurs adversaires. 

TIR A L'ARC AU BERSAUL1 

PRIX OU CONSEIL CtNERAL (?• Journée) 
Les Sociétés suivantes ont pris part au Tir <t 

Ooneei* Oéneral organisé t»ar la Fédération d' 
Sociétés do Tir A l'Arc au hersautt du Nord de 1 
Franc, au Mèce m. nie teon-fiamlietta » Lille 

La Jeanne Maiilotte d'Fellemmes. la St-Sebas_« 

Vomie saviez*, 
madame..* 

en avez-vous fait 
votre prof if? 

j * * ' donne 
un terni 

de fleur^ CRÈME, ROUDR.E.. SAVO N 
f»_n_»»_«_^_-_»^-»*^_-"^-*^*_^*_^»--^ 
fevtLL&lGX DU 3 JU_U_=T 19B6. — N» 76 

m 
4WX 

•fkAMlHiS 
grftf-d rorr>a>n d'dverrtvcet et. 

cVAnrtoo*-

Enfin. la belie saison revint et le travail 
recommença. 

Hélas I les prévision* de Joaè Rivas sem­
blaient se justifier. 

On vivait à urand peine, taudis que les 
compagnies anglaises, fortes de leur maté­
riel et de l invnense personnel dont elles 
disposaient, contimiaient à réaliser de gros 

A la fin de la deuxième année, George», 
maigre sa fei en l'avenir, ne put cacher une 
courte défaillance. 

José Riva» le réconforta. 
— J'ai une idée, dit-il, que je vais vous 

soumettre 
En face des aléas et des difficultés de la 

ehasae. le Mexicain se demandait si l'on ne 

roeedern.it pas plus srement en se livrant 
l'élA-vage des animaux mie l'on convoitait: 

6<in<t aviir la prétention de l'étendre • aux 
a-îipyierrirk'» trop RUTS «t trop r)iUic519sr a , 
fjrendre vivant», le co_QDe__oqtt de Cr_c«__«_£ !««"•'-&.__»_-_». 

pensait aux renards, aux martres et aux 
autres bétes de ce genre. 

Ne serait-il pas possible de les prendre 
dans certains pièges et de les garder jus­
qu'au moment où leur fourrure est la mieux 
fournie, c'est-à-dire au plus fort de l'hiver, 
— car la natiire a toujours tout prévu ? 

Non seulement le pelage du renard bleu 
est admirable à cette époque, mais il n'a pas 
cette couleur rarissime pendant le reste de 
l'année. 

Séduit par l'idée de Rivas, Davenesle dé­
cida de faire un essaie des la saison pro­
chaine, et le reste de rhiver se passa, à pré­
parer cette camj>agne. 

Les résultats furent assez encourageants. 
Mais il aurait fallu que la concession des 
deux associés fût beaucoup plus grande. 

D'autre part, dès crue les Anglais surpri­
rent leurs projets, ils s'empressèrent d'en 
profiter, et ils le firent avec l'esprit de déci­
sion et l'envergure d'exécution qu'ils appor­
tent dans toutes les affaires. 

Ils établirent de véritables fermes pour 
les renards bleus, et appelant à eux un 
nombre encore plus considérable de trap­
peurs ensagés a des conditions exception­
nelles, ils dépeuplèrent la contrée de ces 
superbes quadrupèdes. 

L'idée excellente des ' deux éleveurs se 
trouvait ainsi exploitée contre eux et me­
naçait d'être le commencement de leur 
ruine 

Quand le troisième hiver recommença, 
ils constatèrent avec un morne accablement 
que leur capital s'était émietté et qu'ils 
allaient être bientôt au bout de-leurs res­
sources. 

Georges, dont les illusions avaient été »i 
ivacesx, finissait najc nartowsr le découra-ie-

Dans quelques mois, ce serait le dénù-
ment, les privations, la mort ! 

Faisant appel à ce qui lui restait de fonces, 
le père de Denise voulut tenter un dernier 
effort. 

Il consacra la majeure partie des maigres 
subsides qui lui restaient à l'achat dune 
concession nouvelle de deux hectares, et se 
mit a la défricher avec rage. 

La pioche esn main, Georges frappait à 
coup redoublés le sol glacé sur lequel ie 
métal avait peine & mordre. 

Enfin, à force d'acharnement, il parvint à 
percer la couche de Bl»ce. 

Mais, au lieu de la terre qu'il attendait, sa 
pioche rencontrait maintenant des cailloux 
à l'aspect terne et jaunâtre, qui lui parurent 
singuliers. 

José Rivas venait de rejoindre son com­
pagnon. 

La pioche levée, lui aussi, il s'apprêtait à 
aider Davenesle dans sa besogne. 

Tout à coup, il poussa un tel cri que 
Georges le regarda avec une sorte de sai­
sissement. 

José s'était rué sur les cailloux mis & dé­
couvert et venait d'en ramasser un, le pl>_» 
gros... 

Ses mains tremblaient ; ses yeux étaient 
pleins de flammes... 

— Quavez-vous donc. Rivas ? demanda 
Georges. 

D'un geste violent, il arracha le col de sa 
chemise de flanelle et il put balbutier d'une 
voix à peine distincte : 

— De l'or ! 
— De l'or! répéta Georges comme un 

écho. 
Rivas s'était jeté au cou de son associé, Pt 

moitié riant, moitié pleurant, en proie à une 
émotion. s_fhuri_ÉÛftÉv il œuramrait _ 

— Oui, oui, de l'or, mon vieil ami ! L'In­
dien ne m'avait pas trompé en m'affirmant 
que l'on trouverait la fortune au Klondvke... 
Je n j pouvais pas y croire. Georges Dave­
nesle, notre heure est venue !... Cest la ri­
chesse ! C'est le bonheur !... 

Georges était devenu très pale. 
Il se demandait si son camarade ne venait 

pas d'être subitement frappé de folie. 
Mais Rivas avait bien toute sa raison, car 

ii reprit en montrant le caillou qu'il tenait 
à la main : 

— Cette pépite que vous venez de mettre 
a jour vaut plus de six mille francs. 

Alors, sans ajouter un seul mot, les deux, 
hommes attaquèrent .le sol à coups de pio­
che, comme s'ils étaient en proie à un dé­
lire furieux. 

En paillettes, en grains ou en pépites, ils 
trouvèrent dans la journée pour trente-six 
mille francs d'or. 

Ce ne fut que harassés, incapables de 
faire un mouvement de plus, expirants de 
fatigue et d'émotion qu'ils se laissèrent tom­
ber sur lotir lit de camp où ils dormirent 
quelques heures. 

tVans leur hiver, les deux hommes re­
cueillirent trois mille kilogrammes d'or. 

Mais dès qu'ils eurent transporté le métal 
a Dawson-City. ce fut une véritable révolu­
tion aux alentours. 

Avec la rapidité de la foudre, l'Amérique 
et le reste du globe apprirent que la terre 
du Klondvke suait de l'or. 

Un mouvement colossal d'émigration s'or­
ganisa 

Plus de dix mille personnes de toutes les 

Le gouvernement d'Ottawa envoya des 
représentants et des hommes de police au 
Klondyke. 

Des champs d'or, prenant le nom de 
« d a i m s » furent vendus aux enchères. 

Mille mètres carrés furent adjugés cent 
mille francs 

Tous les chercheurs d'or se mirent fréné­
tiquement a la besogne sur ces placers iné­
dits. 

Mais ils éprouvèrent tout de suite le plus 
cruel contretemps. 

L'été était venu. Dans cette saison, la 
terre, crui a été si protondément gelée pen­
dant l'hiver, ne tarde pas à devenir trop 
boueuse, quand on l'attaque, pour pouvoir 
être exploitée utilement. 

Pour atteindre lor dans la chaude saison, 
il faut que des puits soient préalablement 
creusés, et pratiquer des galeries souter­
raines qu'il est nécessaire de boiser, afin 
d'offrir un semblant de sécurité aux mi­
neurs 

C'est ainsi que Davenesle et Rivas avaient 
procédé. 

Ils. tenaient a. continuer leur œuvre sans 
trêve ni relâche, d'autant plus qu'ils com­
mençaient à attaquer deux filons parallèles 
d'un? invraisemblable richesse. 

IU travaillaient ensemble dans une gale­
rie nouvelle qu'on achevait d'étayer. 

Hrusquement. un craquement sinistre re­
tentit. 

Sous la poussée des terres humides, les 
boisages insuffisamment maintenus venaient 
de céder... 

La mine tout entière s'effondrait, englou-
conditions, de tous les âges, en proie à ia 
même fièvre, à la même folie, tentèrent de 
franchir la Pnsse-Blanrhe «u | a O»J_o0t- h l S 8 n n . , l e s deux assoctés et les, ouvne is q u i j 
P a s i «BUT et_YAitt£ lfi^àj»;!__.'... ! J: trav__Uaiaat «vflfl «_*_. 

VU 

JETTA TURA t 

Le rav ' s s e u r a e R 0 ' -" 0 6 l'emmena toril 
droit vers la terre traditionnelle des amours. 

Le couple s envola au nord de l'Italie, dans 
la région des lacs. 

Au pied des Alpes, au milieu des paysage» 
de Cômc, Rolande aifirma à son amant qur 
le paradis ne pouvait pas renfermer prus d_> 
séductions. 

Dans son amour pour Jacques, procédai)-
par comparaison avec les gredins qui coin 
posaient son entourage, elle le croyait bon 
nête homme et n'avait d'autre volonté tfr 
la sienne. 

Jacques, toujours enivré par la possessio, 
de l'adorable créature, prodiguait h sa maî­
tresse la tendresse la plus passionnée. 

Après les délices de Corne, les voyageu. 
voulurent goûter celles du lac de Garde. 

Ils s'installèrent1 à Peschiera, dans m 
dou-; nid d amour perdu au milieu des bol 
quels de citronniers 

Puis ils traversèrent la Péninsule, et ^ t 
nise fut témoin d'un bonheur digne de à,,, 
terre des classiques amours. .£_ 

Chaque nouveau pays était, pour fto-aL^ 
un nouvel éden. (e 

Le couple s'arrêta à Parme, h Padooev 
Florence, pour séjourner pKis longu«nen-
Rome. 

Il avait été convenu qu ils s'arrêt 
définitivement à Naples et y pasa 
plusieurs mois. 

Eperdue, Rolande se demandait , 
félicité plus grande encore y goûterait 
cœur épris-

1̂ *9\*\3<tt ?«4QV\VMK 
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